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	Nouveau départ

	 

	 

	 

	L’histoire de Sena était marquée par les cicatrices invisibles d’années de harcèlement scolaire. C’était un poids qu’elle portait en silence, jusqu’au jour où elle avait décidé de tout changer. Un nouveau physique, un nouvel état d’esprit, et surtout, un nouveau départ au Lycée International de Montferrand, au cœur de Clermont-Ferrand. C’est dans ce cadre qu’elle avait croisé le chemin de Kael, son premier amour, et de Solan, dont les sentiments pour elle ne cessaient de croître.

	Pourtant, ce soir-là, alors que Sena rentrait de la supérette voisine, ce n’est ni Kael ni Solan qu’elle allait croiser.

	En approchant du pont, Sena s’arrêta net. Une silhouette se dessinait contre le ciel déclinant. Une fille, vue de dos, une capuche rabattue sur la tête, se tenait là, immobile. Juste devant elle, une moto sombre attendait, garée comme une sentinelle de métal. L’image était intrigante, presque irréelle.

	— Hé, ça va ? lança Sena pour briser le silence pesant. Tu as besoin d’aide ?

	La jeune fille se retourna lentement et retira sa capuche, dévoilant son visage.

	— Non, ça va, répondit l’inconnue d’une voix calme. Je visite.

	— Oh, tu n’as pas l’air de vivre ici ?

	— Non, tu as raison. Je suis juste venue étudier.

	Sena, toujours portée par sa curiosité naturelle, enchaîna :

	— Oh, tu es dans quel lycée ?

	— Ça s’appelle le Lycée International de Montferrand, à Clermont-Ferrand, répondit celle qui s’appelait Cynthia.

	Les yeux de Sena s’illuminèrent instantanément. Une vague de joie l’envahit.

	— Oh, mais j’y suis ! s’exclama-t-elle. Tu seras sûrement dans ma classe ? C’est génial, je te ferai visiter si tu veux. Je te présenterai aussi à mes amis.

	Cynthia la fixa avec un petit sourire amusé, un brin intimidée par cette explosion d’énergie soudaine.

	— Euh… d’accord, oui, si tu veux, tempéra-t-elle doucement. Mais une chose à la fois, d’accord ?

	Sena acquiesça, mais son enthousiasme retomba légèrement. Elle baissa les yeux, triturant nerveusement ses doigts, prise d’une soudaine hésitation. Le naturel revenait au galop, ramenant avec lui ses insécurités.

	— En plus, je suis totalement différente au lycée, avoua-t-elle à voix basse. Ici, je suis démaquillée, mais là-bas… je cache mes boutons avec des tonnes de fond de teint. Je ne ressemble pas du tout à ça.

	Cynthia fronça légèrement les sourcils, l’air pensive, comme si elle pesait chaque mot.

	— Ah, je vois, je comprends… murmura-t-elle. Mais pourquoi ? Tu ne devrais pas te cacher comme ça…

	Sena esquissa un sourire triste. Elle était touchée par la franchise de cette fille qu’elle connaissait à peine, mais qui semblait voir au-delà des apparences.

	— Je suis contente que tu me comprennes, répondit-elle. Mais c’est comme ça, je ne supporte pas mon apparence naturelle.

	Elle jeta un coup d’œil rapide à sa montre, cherchant une échappatoire à cette vulnérabilité grandissante.

	— Bon, j’y vais. Demain j’ai cours et, pour toi, c’est ton premier jour. Il faut qu’on soit en forme ?

	Alors que Sena s’apprêtait à s’éloigner, Cynthia l’interpella. Sa main gantée était déjà posée sur le guidon de son engin noir.

	— Hum… Tu veux que je te ramène ? proposa-t-elle.

	Sena sursauta, surprise par cette proposition si directe et spontanée.

	— Oh non, t’inquiète pas ? répondit-elle d’un geste de la main. Je suis juste à côté, j’en ai pour quelques minutes.

	Cynthia la fixa, un petit sourire en coin, pas du tout convaincue par ses excuses.

	— T’es sûre ? insista-t-elle. Ça ira beaucoup plus vite et, entre nous, j’ai bien envie de tester ma moto sur ce trajet.

	Sena finit par attraper le casque que lui tendait son amie.

	— Bon… si tu insistes, accepta-t-elle en l’enfilant.

	Elle grimpa derrière Cynthia et s’agrippa à sa taille tandis que le moteur vrombissait. Cynthia ne perdit pas de temps et s’élança dans les rues de Clermont-Ferrand. Elle roulait vite, avec une assurance qui impressionnait Sena, jusqu’à ce qu’elles arrivent devant chez cette dernière.

	Une fois pied à terre, Sena retira son casque, les cheveux un peu ébouriffés, mais le sourire aux lèvres.

	— Merci beaucoup de m’avoir ramenée, dit-elle sincèrement.

	— De rien, répondit Cynthia en remontant sa visière. À demain.

	— Je t’attendrai devant le lycée ! s’exclama Sena, déjà impatiente.

	— D’accord, je viendrai en moto, comme aujourd’hui.

	Sena hocha la tête, cherchant encore une raison de prolonger la discussion.

	— Tu sais, j’ai un ami qui conduit une moto au lycée aussi ?

	Cynthia esquissa un léger sourire, mais on sentait qu’elle avait hâte de repartir.

	— Ah, intéressant… Bon, à plus.

	Elle mit les gaz et disparut au bout de la rue. « Elle parle vraiment trop… » pensa Cynthia en sentant le vent sur son visage. Pendant ce temps, Sena restait sur le trottoir, un sentiment de nouveauté au cœur, avant de finir par rentrer chez elle.

	Le lendemain matin, Cynthia étudia l’uniforme du lycée d’un air dubitatif. La jupe plissée était totalement incompatible avec sa façon de se déplacer. Sans hésiter, elle opta pour un pantalon noir ajusté, bien plus pratique pour chevaucher sa machine, avant d’enfiler son blazer par-dessus. Elle glissa de quoi grignoter dans son sac et quitta son logement, le casque sous le bras.

	Pendant ce temps, l’agitation régnait déjà devant le Lycée International de Clermont-Ferrand. Postée près de l’entrée, Sena scrutait la rue avec impatience. Son sourire s’effaça brusquement lorsqu’elle aperçut Kael s’avancer vers les grilles. Il n’était pas seul : Kaelis marchait à ses côtés, l’air hautain. Sena sentit une pointe d’agacement et fronça immédiatement les sourcils.

	C’est alors qu’un vrombissement sourd fit vibrer le bitume. Une moto noire, aux lignes sobres et élégantes, vira dans l’allée principale avant de se garer avec une précision parfaite.

	Le visage de Sena s’éclaira instantanément. Elle se précipita vers la nouvelle venue alors que celle-ci coupait le contact.

	— Cynthia ? Tu es là ! s’exclama-t-elle, ravie de voir une alliée dans cette jungle lycéenne.

	Cynthia retira son casque d’un geste fluide, et une cascade de cheveux blonds se déversa sur ses épaules. À cet instant, le brouhaha de la cour sembla s’atténuer. Les élèves aux alentours s’arrêtèrent de parler, les yeux fixés sur cette nouvelle venue qui dégageait une assurance naturelle. Un murmure d’admiration parcourut les rangs des lycéens, captivés par ce mélange de force et d’élégance.

	Sena s’approcha, les yeux brillants devant l’attroupement qui s’était formé.

	— Waouh, t’as beaucoup de succès ! s’exclama-t-elle à voix basse.

	Cynthia esquissa un sourire en coin, nullement déstabilisée par tous ces regards.

	— C’est surtout ma moto qui a du succès… s’amusa-t-elle en rangeant ses gants.

	Le sourire de Sena s’effaça pourtant aussi vite qu’il était apparu. Son regard dériva malgré elle vers Kael et Kaelis qui se tenaient un peu plus loin. Cynthia remarqua immédiatement ce changement d’expression et suivit son regard vers le duo.

	— C’est qui, ces deux-là ? demanda la nouvelle venue d’un ton neutre.

	Sena soupira, une pointe de nervosité dans la voix.

	— Kael… c’est mon crush, avoua-t-elle en rougissant légèrement. Et la fille à côté, c’est Kaelis. Ma pire ennemie. Elle me harcèle sans arrêt avec sa bande.

	Cynthia fixa longuement Kaelis, comme pour jauger la menace, avant de répondre d’une voix calme :

	— Oh, je vois.

	Mais Cynthia regarde ailleurs : Et lui, c’est qui ?

	L’attention de Cynthia fut soudainement attirée par un autre vrombissement, plus puissant encore. Un jeune homme venait de faire une entrée remarquée sur une moto au design agressif et haut de gamme. Il éteignit le moteur avec une lenteur calculée, conscient de tous les yeux braqués sur lui.

	Sena esquissa un sourire un peu moqueur en le désignant du menton.

	— Ah, lui, c’est le « bad boy » officiel du lycée, le plus populaire et accessoirement le fils du directeur… Solan.

	Cynthia observa le nouveau venu un instant, sans paraître particulièrement impressionnée.

	— Oh, je vois le genre… murmura-t-elle.

	Elle jeta un coup d’œil rapide à sa montre et se redressa, réajustant son sac sur son épaule.

	— En parlant du directeur, il faut que je passe le voir pour régler mes derniers papiers. On se voit plus tard ?

	— Très bien, vas-y, répondit Sena. À tout à l’heure ?

	Alors que Cynthia s’éloignait vers le bâtiment administratif, une véritable vague de lycéennes se précipita vers Solan, l’entourant dans un concert de rires et de cris enthousiastes.

	Solan descendit de sa machine, retirant son casque d’un geste sec. Il ne jeta pas un seul regard aux filles qui scandaient son nom, les ignorant avec une froideur habituelle. Ses amis l’attendaient un peu plus loin, et il les rejoignit d’un pas assuré, fendant la foule sans s’arrêter. Pour lui, toute cette agitation n’était qu’un bruit de fond sans importance. Il continua son chemin vers l’entrée, laissant derrière lui un sillage de murmures et de soupirs.

	Kael et Kaelis se détachèrent du reste des élèves pour s’avancer vers Sena. Cette dernière sentit ses muscles se crisper. Kael gardait son expression habituelle, mais Kaelis, elle, affichait déjà ce petit air supérieur qui la caractérisait.

	— Alors, c’est elle la nouvelle dont tout le monde parle ? demanda Kael d’un ton curieux.

	Kaelis croisa les bras, un sourire moqueur aux lèvres. Ses yeux brillaient d’une lueur malveillante alors qu’elle regardait dans la direction où Cynthia était partie.

	— Hmm… tu l’as vue ? Elle a l’air… intéressante, lâcha-t-elle avec une ironie évidente.

	Sena tenta de garder une voix ferme malgré sa nervosité.

	— Oui, elle est arrivée ce matin avec sa moto, répondit-elle. Mais je ne la connais pas encore très bien.

	Kaelis haussa un sourcil d’un air de défi, se rapprochant d’un pas pour marquer son territoire.

	— Tu ferais bien de faire attention, Sena… Certaines nouvelles attirent vite beaucoup trop d’attention. Et tu sais ce qui arrive à celles qui essaient de sortir du lot.

	Sena fronça les sourcils, refusant de se laisser intimider cette fois-ci. Elle soutint le regard de son ennemie avec une détermination nouvelle.

	— Merci du conseil, Kaelis, répliqua-t-elle d’un ton sec. Je saurai m’en souvenir.

	Kael, qui était resté silencieux jusque-là, semblait perdu dans ses pensées. Ses yeux étaient toujours fixés sur l’endroit où la moto avait disparu.

	— Hmm… intéressant, murmura-t-il pour lui-même. Tu penses qu’elle va rester longtemps ici ?

	Sena haussa les épaules, affichant un air mystérieux.

	— Je ne sais pas, répondit-elle. Mais une chose est sûre : elle saura se faire remarquer.

	Kaelis laissa échapper un petit rire nerveux, celui qu’elle utilisait toujours pour masquer son agacement. Elle afficha un sourire sarcastique, mais ses yeux trahissaient une certaine inquiétude.

	— Parfait… soupira-t-elle. Encore une qui pourrait essayer de me voler la vedette.

	Sena ne put s’empêcher de décocher une flèche avant de tourner les talons.

	— Dommage pour toi, lança-t-elle avec une pointe de moquerie dans la voix.

	Sans attendre de réponse, Sena s’éloigna d’un pas rapide, laissant Kaelis fulminer sur place tandis que Kael restait là, curieusement pensif.

	Kael resta un instant immobile, les yeux fixés sur l’endroit où la moto était garée. Un léger sourire, presque imperceptible, étira le coin de ses lèvres.

	— Je me demande ce qu’elle vaut vraiment… murmura-t-il, plus pour lui-même que pour Kaelis.

	Il semblait plongé dans ses pensées, ignorant l’agacement manifeste de sa partenaire. Sans ajouter un mot, il finit par s’éloigner de son côté, d’une démarche décontractée, laissant planer un certain mystère sur ses intentions.

	Cynthia se fraya un chemin dans les couloirs bondés. Elle observait avec une pointe d’amusement l’agitation autour des casiers, les éclats de rire et le stress des élèves qui couraient pour ne pas être en retard. Pour elle, tout cela semblait appartenir à une autre vie.

	Arrivée devant une imposante porte en bois, elle marqua un temps d’arrêt pour lisser son blazer, puis frappa doucement.

	— Entrez ? tonna une voix grave à l’intérieur.

	Elle tourna la poignée et pénétra dans un bureau spacieux, baigné par la lumière du matin. L’odeur du vieux papier et du café froid régnait dans la pièce. Derrière un large bureau encombré de dossiers, un homme d’une cinquantaine d’années, aux cheveux grisonnants et au regard sévère, mais juste, releva la tête : Monsieur Hwang.

	— Bonjour, Monsieur Hwang, commença Cynthia en s’avançant dans la pièce. Je voulais simplement me présenter et discuter rapidement de mon inscription.

	Le directeur délaissa ses dossiers et lui adressa un regard bienveillant.

	— Ah, bienvenue Cynthia ? Entre donc. Comment se passe ton premier jour jusqu’ici ?

	— Bien, admit-elle en s’asseyant, même si certains élèves me semblent assez… particuliers.

	Monsieur Hwang laissa échapper un petit rire entendu, comme s’il connaissait déjà la réponse.

	— Oui, je comprends ce que vous voulez dire. Ne vous inquiétez pas, vous allez finir par vous y habituer. Je suppose que vous avez déjà croisé mon fils ?

	Cynthia fronça les sourcils, sincèrement confuse.

	— Votre fils ? Non, je ne crois pas… C’est qui ?

	Le directeur parut surpris un instant, puis un sourire amusé étira ses lèvres.

	— Eh bien… Solan ?

	Le visage de Cynthia se figea. Elle repensa immédiatement au jeune homme arrogant sur sa moto, entouré de filles en transe. Elle se reprit de justesse, une lueur de compréhension dans le regard.

	— Ah, je vois… celui qui a des fans ?

	Monsieur Hwang ne put s’empêcher de sourire face à la franchise de la jeune fille.

	— Oui, si on peut appeler ça comme ça, soupira-t-il. Il est mannequin, chanteur et danseur… C’est une vraie petite star ici, sur Clermont-Ferrand. Mais il est fort possible qu’il ait fini par prendre la grosse tête.

	— Un peu trop, même… marmonna Cynthia pour elle-même.

	Le directeur laissa échapper un profond soupir en s’adossant à son fauteuil.

	— Par contre, en ce qui concerne les cours, c’est une tout autre histoire…

	— On ne peut pas être bon partout, conclut Cynthia avec un sourire malicieux.

	Le hurlement de la sonnerie déchira le silence du couloir, signalant le début des hostilités. Monsieur Hwang se redressa instantanément, reprenant son masque de directeur rigoureux.

	— Enfin bon, changea-t-il de sujet avec fermeté. Je vais vous accompagner jusqu’à votre salle. Suivez-moi, Cynthia.

	Ils traversèrent les couloirs qui se vidaient peu à peu pour s’arrêter devant la porte de la salle 204. Monsieur Hwang frappa deux coups secs et autoritaires.

	— Oui ? répondit la voix traînante de Monsieur Nolan à travers le bois.

	Le directeur poussa la porte. Dans un ensemble parfait, le bruit des chaises qui reculent résonna dans la pièce : tous les élèves s’étaient levés d’un bond par respect pour le chef d’établissement. Monsieur Hwang pénétra dans la salle, suivi de près par Cynthia qui sentit immédiatement des dizaines de regards converger vers elle.

	Un murmure s’éleva du fond de la classe. Sena, assise au deuxième rang, écarquilla les yeux en affichant un immense sourire, tandis qu’à l’autre bout de la pièce, le regard de Kael s’assombrit d’un intérêt soudain.

	Le silence qui suivit l’entrée du directeur était presque pesant. Cynthia balaya la salle du regard. Au milieu des visages inconnus, celui de Sena rayonnait ; elle lui adressa un sourire discret, ses yeux pétillants de voir son amie réussir son entrée.

	À l’inverse, Solan semblait s’être enfermé dans sa propre bulle. Avachi sur sa table, la tête reposant presque sur ses bras croisés, il l’ignorait avec une arrogance tranquille, comme si l’arrivée d’une nouvelle élève n’était pas digne de son attention.

	Plus loin, l’ambiance était plus sombre. Kael et Kaelis la fixaient, immobiles et silencieux. Leurs regards ne reflétaient aucune admiration, seulement une observation froide et calculée. Le reste des élèves suivait le mouvement, n’osant pas briser le calme imposé par la présence de Monsieur Hwang.

	Monsieur Nolan balaya la salle du regard, cherchant où installer la jeune femme. L’ambiance était particulière dans cette classe : ici, plusieurs élèves avaient déjà un pied dans la vie adulte, à l’instar de Kael, 23 ans, qui observait la scène avec un flegme olympien, ou de Solan, 22 ans, dont la réputation de « star » n’était plus à faire.

	— Voyons voir… murmura le professeur. Il reste une place de libre.

	Il désigna une table située non loin du fond, un emplacement stratégique qui plaçait Cynthia dans la ligne de mire des regards curieux, mais aussi à portée de voix des membres les plus influents du groupe.

	Cynthia hocha la tête et commença à remonter l’allée. En passant devant Solan, elle sentit son regard peser sur elle, même s’il ne bougeait pas d’un iota. Quant à Kael, il semblait l’étudier avec une intensité nouvelle, comme s’il venait enfin de trouver quelqu’un à sa mesure dans cet établissement.

	Sena, de son côté, lui adressa un petit signe de la main, soulagée de voir que son amie ne se laissait pas démonter par l’aura de ces « grands » du lycée.

	Cynthia remonta l’allée centrale sous les regards persistants de ses nouveaux camarades. Elle repéra une table libre juste derrière Sena et s’y installa, posant son sac au pied de sa chaise avec une assurance tranquille.

	Sena ne perdit pas une seconde. Elle pivota sur son siège, un immense sourire illuminant son visage. Ses yeux pétillaient d’excitation à l’idée d’avoir son alliée si près d’elle.

	— Cool, tu es juste derrière moi ? chuchota-t-elle avec enthousiasme. On va bien s’amuser, tu verras. Je te présenterai tout le lycée à la pause, ça te dit ?

	Cynthia esquissa un léger sourire, touchée par cette hospitalité spontanée, même si elle restait plus réservée que sa voisine. Elle ouvrit son sac pour en sortir ses affaires, tout en gardant un œil sur le reste de la salle.

	— Pourquoi pas… répondit-elle doucement. Ça m’aidera à prendre mes marques.

	Sena se reconcentra sur le tableau, stylo en main, imitant le reste de la classe qui suivait attentivement les explications de Monsieur Nolan. Cynthia, elle, ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil vers le fond de la salle. Solan n’avait pas bougé d’un pouce ; il semblait sombrer dans un sommeil profond, totalement déconnecté de ce qui se passait autour de lui.

	Cynthia se pencha légèrement vers l’avant pour murmurer à l’oreille de Sena :

	— Eh, Sena… c’est normal qu’il dorme comme ça, en plein cours ?

	Sena tourna la tête de côté, avec un soupir résigné.

	— Oui, malheureusement… c’est une cause perdue, lui répondit-elle à voix basse.

	Cynthia laissa échapper un petit rire silencieux, les sourcils haussés.

	— Et personne ne le réveille ? Le prof ne dit rien ?

	— Non, surtout pas, chuchota Sena avec une moue d’avertissement. Sinon, il va direct se plaindre à son père, le directeur.

	Cynthia secoua la tête, un sourire moqueur aux lèvres. Elle n’en revenait pas qu’un homme de vingt-deux ans puisse encore agir ainsi.

	— Je rêve… Un vrai fils à papa, murmura-t-elle d’un ton sarcastique.

	Sena ne put s’empêcher de ricaner doucement derrière sa main, ravie de voir que Cynthia partageait son point de vue.

	— C’est exactement ça… confirma-t-elle avant de se remettre au travail.

	Monsieur Nolan rangea ses documents avant de lancer un dernier regard encourageant vers la nouvelle élève.

	— Faites de votre mieux pour suivre nos cours, Cynthia, dit-il d’un ton bienveillant. Sena, je compte sur toi pour l’aider en cas de besoin.

	Sena se redressa sur sa chaise, rayonnante.

	— Bien sûr, Monsieur ? répondit-elle avec une fierté non dissimulée.

	Mais ce moment de complicité fut interrompu par une sensation de malaise. À quelques mètres de là, Kaelis ne quittait pas Sena du regard. Ses yeux étaient de véritables fentes brûlantes de jalousie. Elle ne supportait pas de voir son « souffre-douleur » habituel trouver une alliée aussi charismatique.

	Kaelis se pencha vers sa voisine de table, sans quitter les deux amies des yeux.

	— Elle va regretter de m’avoir remplacée comme ça… siffla-t-elle entre ses dents, la voix chargée de venin.

	Le ton était donné. Pour Kaelis, ce n’était plus seulement une question de popularité, c’était une guerre personnelle.

	Le carillon de la pause retentit, libérant enfin les élèves. Au fond de la salle, Solan émergea lentement de son sommeil. Il passa une main dans ses cheveux, encore un peu embrumé, quand son regard s’arrêta sur la silhouette de Cynthia qui quittait son rang avec Sena.

	— Hé Logan, c’est qui cette fille ? demanda-t-il d’une voix rauque, les yeux fixés sur la nouvelle venue.

	Logan, assis juste à côté, laissa échapper un rire moqueur en rangeant ses affaires.

	— C’est Cynthia, la nouvelle, répondit-il avec un clin d’œil. Fallait pas dormir, mon pote, t’as raté son entrée fracassante ?

	Solan leva les yeux au ciel, peu impressionné par la remarque, et se leva d’un geste nonchalant, sa haute silhouette dominant soudainement l’espace.

	Pendant ce temps, Sena avait déjà entraîné Cynthia dans les couloirs. Elle était bien décidée à ne rien oublier.

	— On commence par le meilleur ! s’exclama Sena avec enthousiasme.

	Elles grimpèrent les marches jusqu’au toit de l’école pour admirer la vue sur Clermont-Ferrand, avant de redescendre vers la cantine et d’enchaîner avec les labyrinthes des salles de cours. Sena lui fit faire le tour du propriétaire : le gymnase qui sentait la cire, le studio de danse aux parois miroirs, et enfin la salle de musique où flottaient encore quelques notes de piano.

	Cynthia observait tout cela avec un sourire sincère. Malgré l’immensité du lycée, elle commençait à se dire que cet endroit, avec ses recoins et ses secrets, pourrait devenir un terrain de jeu intéressant.

	Les deux jeunes femmes s’étaient arrêtées près d’une grande baie vitrée offrant une vue plongeante sur la cour de récréation. Le calme de ce recoin du lycée contrastait avec l’agitation qui régnait en bas.

	— C’est vraiment sympa comme lycée… commenta Cynthia, pensive.

	Puis, elle tourna la tête

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
cover.jpeg
LAURINE BARBAS

Shadows
of be auty

% LE LYS BLEU





images/image.png





